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tien avec l’Archi  man  drite Job Gechta, pro  fes  seur à l’Ins  ti  tut Saint-   Serge à 
Paris. Une biblio  gra  phie et un index ono  mas  tique complètent cet ouvrage 
utile.

Stéphane-   Marie MORGAIN,
Ins  ti  tut catho  lique de Toulouse.

Dominique URVOY, His  toire de la pen  sée arabe et isla  mique, Paris, Le 
Seuil, 2006, 676 p., 22 cm, 29 €.

L’His  toire de la pen  sée arabe et isla  mique est avant tout une grande 
syn  thèse « clas  sique » des  ti  née à tra  ver  ser le temps, à l’ins  tar de Les 
Schismes dans l’islam d’Henri Laoust, qu’elle complète et pro  longe pour 
les ques  tions essen  tielles.

Son auteur, qu’il n’est plus néces  saire de pré  sen  ter aux ara  bi  sants, 
peut néan  moins l’être uti  le  ment aux autres spé  cia  listes aux  quels il des -
tine cet ouvrage, comme il l’indique dans sa pré  face. Dominique Urvoy 
est une fi gure par  ti  cu  liè  re  ment reconnue et res  pec  tée, non seule  ment au 
sein de l’élite res treinte des islamologues contem  po  rains, mais aussi dans 
les cercles inter  na  tionaux des phi  lo  sophes et des his  to  riens pour tout ce 
qui touche au domaine de l’his  toire des idées. Phi  lo  sophe de for  ma  tion 
et actuel  le  ment pro  fes  seur à l’Uni  ver  sité de Toulouse le Mi   rail, il s’est 
pen  ché sur un éven  tail de ques  tions très large, allant de la période de for -
ma  tion des textes fon  da  teurs de l’islam aux réfl exions actuelles sur les pro -
blèmes de la bio   éthique ou sur le dia  logue islamo-   chrétien par exemple, 
toutes pro  blé  ma  tiques exi  geant une culture d’une ampleur consi  dé  rable. Il 
était donc l’un des rares spé  cia  listes contem  po  rains à réunir toutes les apti -
tudes requises pour la réa  li  sa  tion d’un tel ouvrage, et ce d’autant plus qu’il 
s’est déjà essayé à un cer  tain nombre de syn  thèses qui l’ont fait connaître 
d’un public beau  coup plus large que celui des cercles aca  dé  miques où il 
fait auto  rité. On citera, par exemple : Les pen  seurs libres dans l’islam clas -
sique (1996) ; Averroes : les ambi  tions d’un intel  lec  tuel musul  man (1998) ; 
Les mots de l’islam (2004).

Ainsi qu’il l’explique lui-   même, sa démarche se dis  tingue de toutes 
celles qui ont été adop  tées à ce jour dans la mesure où il s’agit d’un « essai 
de syn  thèse des perspec  tives intel  lec  tuelles » qui, loin de se can  ton  ner à 
la des  crip  tion des doc  trines suc  ces  sives, pro  pose de « sai  sir le mou  ve  ment 
col  lec  tif qui passe à tra  vers cha  cune en la confron  tant à des formes de pen -
sée compa  rables ou, au contraire, adverses ».

C’est en fait un pay  sage complet que brosse ici l’auteur, avec ses 
reliefs, ses perspec  tives, ses jeux d’ombre et de lumière et ses lignes de 
fuite, mais aussi sty  lisé, ordonné et orga  nisé autour d’une réa  lité essen -
tielle, à savoir : « la force prise, dans la pen  sée arabo-musul  mane, par 
toute idée déjà énon  cée », qui la rend sus  cep  tible de resur  gir à n’importe 
quel moment de l’his  toire si le contexte s’y prête. C’est ainsi que fi gurent 
à un pre  mier plan de dimen  sions impor  tantes (presque les deux tiers de 
l’ouvrage), les sources et les racines, cor  res  pon  dant aux périodes les plus 
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anciennes de for  ma  tion des idées et des pro  blé  ma  tiques fon  da  men  tales 
de la pen  sée arabo-   islamique jus  qu’au qua  trième siècle de l’Hégire. Au 
second plan fi gurent les mou  ve  ments de pen  sée prin  ci  paux et les per  son  na -
li  tés les plus mar  quantes qui ont contri  bué au déve  lop  pe  ment de ces idées 
et en ont, jus  qu’au-   dix hui  tième siècle (XIIe siècle de l’Hégire), éven  tuel  le -
ment apporté de nou  velles. Ces huit siècles occupent presque entiè  re  ment 
le der  nier tiers de l’ouvrage. Enfi n, en troi  sième plan, un peu moins d’une 
cen  taine de pages sont consa  crées à la pen  sée arabo-   musulmane depuis les 
mou  ve  ments réfor  mistes du XIXe siècle.

Cette manière de pro  cé  der est sans aucun doute la mieux adap  tée au 
sujet, car elle per  met de don  ner la vision la plus juste et la plus scien  ti -
fi que de son objet tout en limi  tant au maxi  mum les répé  titions qui sont 
en effet l’une des carac  té  ris  tiques les plus mar  quantes de la pen  sée arabo-
   islamique. D’une part, elle per  met de mettre clai  re  ment en évi  dence toutes 
les combi  nai  sons, syn  chro  niques ou dia  chro  niques, qui relient les idées 
entre elles, mais éga  le  ment les idées et les des  ti  nées de cer  tains groupes 
ou indi  vi  dus, ou encore le contexte politico- s  ocial avec les per  sonnes et 
les modes de pen  sée. On peut en don  ner pour exemple (p. 463) la cor  res -
pon  dance mise en évi  dence, chez Ibn Tufayl, entre options phi  lo  sophiques 
et posi  tions poli  tiques de cir  constance. Aucun élé  ment n’est négligé, ni 
occulté. Sim  ple  ment, une atten  tion par  ti  cu  lière est appor  tée aux reliefs les 
plus saillants de cette évo  lu  tion chro  no  lo  gique de la pen  sée, qui des  sinent 
d’eux-   mêmes les grandes lignes du pano  rama envi  sagé par l’auteur.

L’une des par  ti  cu  la  ri  tés les plus remar  quables de l’ouvrage est la 
juste place faite aux pen  seurs juifs et chré  tiens, inté  grés de plein droit à 
cet ensemble de par leur expres  sion en langue arabe. Quelques grandes 
fi gures : Jean Damascène, Yahyâ Ibn Adî, Sacadiyya Gaon, Maïmonide, 
Ibn Kammûna, émergent, jetant une lumière nou  velle sur des aspects de la 
pen  sée arabo-   musulmane jusque là igno  rés ou négli  gés par de nom  breux 
spé  cia  listes : les polé  miques, les infl u  ences réci  proques, les coïn  ci  dences 
et les diver  gences. Tous les outils sont don  nés pour comprendre la teneur 
des contacts intel  lec  tuels et sociaux entre musul  mans et non-   musulmans 
(tri  bu  taires) aux périodes envi  sa  gées.

Cette même pré  ci  sion est bien entendu pré  sente à tous niveaux. Une fois 
les idées prin  ci  pales énon  cées et expli  ci  tées, il est pos  sible de suivre leur 
deve  nir tout au long de l’ouvrage. Il s’agit tout d’abord des pro  blé  ma  tiques 
qui n’ont jamais cessé d’être d’actua  lité comme les ques  tions rela  tives au 
libre arbitre et à la pré  des  ti  nation, à la fonc  tion de calife et aux rela  tions 
entre pou  voir et reli  gion ou les pro  blèmes liés à l’idée d’ortho  doxie. On 
peut citer ensuite les démarches nova  trices en leur temps, mais tota  le  ment 
aban  don  nées pour des rai  sons diverses, le plus sou  vent parce qu’elles ne 
pou  vaient être conci  liées avec les exi  gences du milieu reli  gieux domi  nant, 
comme les prises de posi  tion d’Ibn Sabcîn vis-    à-vis du chris  tia  nisme en 
par  ti  cu  lier. Enfi n, les sys  tèmes de pen  sée ou les doc  trines qui, igno  rées au 
moment de leur éla  bo  ra  tion, ont res  surgi des décen  nies, quelques fois des 
siècles, plus tard, au gré des cir  constances, comme le concept de « Sceau 
de la sain  teté » d’al-   Hakîm al-   Tirmidhî, sorti de l’oubli par Ibn cArabî.
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Dominique Urvoy ne se contente pas de pro  po  ser une « his  toire de la 
pen  sée de l’élite ». A plu  sieurs reprises il pose le pro  blème de la récep -
tion des idées phi  lo  sophiques, théo  lo  giques ou mys  tiques par les masses, 
donc de l’his  toire des men  ta  li  tés, bien qu’il excelle tout par  ti  cu  liè  re  ment 
dans la pré  sen  ta  tion des pen  seurs libres et dans la mise en évi  dence des 
traits saillants des sys  tèmes les plus ori  gi  naux. Cer  tains cha  pitres, comme 
par exemple le IX, consa  cré à l’assi  mi  la  tion du savoir étran  ger, la pré  sen -
ta  tion ana  ly  tique du mou  ve  ment muctazilite à ses débuts et la for  ma  tion 
de la théo  logie juive en regard du kalâm, ou encore la réfl exion épis  té -
mo  lo  gique du cha  pitre XVIII sont des modèles du genre. Irrem  pla  çables 
pro  pé  deu  tiques à la réfl exion per  son  nelle et à l’appro  fon  dis  se  ment des ques -
tions, ils recèlent des qua  li  tés péda  go  giques ines  ti  mables qui confi rment 
le sta  tut de l’ouvrage comme point de départ indis  pen  sable de toute étude, 
uni  ver  si  taire ou non, de la civi  li  sa  tion arabo-   musulmane. Néan  moins, en 
rai  son d’autres qua  li  tés métho  do  lo  giques, en par  ti  cu  lier dans la mesure 
où il indique très net  te  ment à la fois toutes les ouver  tures pos  sibles et les 
limites de la grande majo  rité des ques  tions abor  dées, il s’impose comme 
un outil indis  pen  sable aux cher cheurs des niveaux les plus avan  cés.

Pour  tant, l’ouvrage est écrit avec clarté, sim  pli  cité et conci  sion et 
recèle de nom  breux rac  cour  cis riches d’ensei  gne  ment. Il demande seule -
ment à être lu avec une atten  tion sou  te  nue, qui rap  pelle que le savoir digne 
de ce nom ne peut jamais être « bradé ». En effet, en dépit de son carac  tère 
tout à fait « clas  sique », de par la place confé  rée aux prin  ci  paux pen  seurs 
musul  mans pro  por  tion  nel  le  ment à leur repré  sen  ta  ti  vité d’ensemble : al-
   Kindî, al-Hakîm al-   Tirmidhî, al-   Fârâbî, Avicenne, Averroès, al-   Ghazâlî, 
Ibn Hazm, Ibn Taymiyya, Ibn Sabcîn, Ibn Khaldûn, Mollâ Sâdra Shirâzî, 
Nasr Hâmid Abû Zayd, Dominique Urvoy a intro  duit au fur et à mesure 
de ses déve  lop  pe  ments, les résul  tats des décou  vertes et des théo  ries les 
plus récentes sur chaque ques  tion. Par cette manière de pro  cé  der il réa  lise, 
page après page, une véri  table remise à jour des connais  sances et relègue 
défi   ni  ti  ve  ment un grand nombre d’idées reçues, qui mal  heu  reu  se  ment 
encombrent encore de nom  breux tra  vaux sur l’his  toire des idées arabo-
   musulmanes.

On notera quelques points par  ti  cu  liè  re  ment dignes de rete  nir l’atten  tion.
Tout d’abord le constat que ce sont les chré  tiens qui ont inventé 

l’écri  ture spé  ci  fi que arabe en vue de « rédi  ger des fl o  ri  lèges bibliques et 
des recueils litur  giques qui ont mar  qué les scribes, char  gés à l’époque 
omeyyade, de compo  ser le recueil cora  nique » (p. 196). L’auteur ren  voie 
sur ce point aux der  nières publi  ca  tions du regretté Louis de Prémare (en 
par  ti  cu  lier Les fon  da  tions de l’islam, Paris, 2002).

Il faut sou  li  gner ensuite l’idée, tout à fait essen  tielle pour le déve  lop -
pe  ment ulté  rieur de la théo  logie musul  mane, que, pour résoudre le pro -
blème méta  phy  sique de l’irrup  tion de la trans  cen  dance dans l’imma  nence, 
« l’islam se rap  proche du chris  tia  nisme, en envi  sa  geant « la ‘des  cente’ 
d’un Livre qui est bien une forme d’incar  na  tion divine » (p. 49).

De même, il n’était pas inutile de rap  pe  ler, comme le fait Dominique 
Urvoy, le carac  tère rela  ti  ve  ment tar  dif de la for  ma  tion de l’idée de 
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« sunnisme » (p. 330), pro  ces  sus connu depuis long  temps, mais encore sou -
vent occulté par les his  to  riens de la pen  sée au pro  fi t de la concep  tion vague, 
mais for  te  ment ancrée dans les men  ta  li  tés, d’un « sunnisme ori  gi  nel » 
allant de pair avec l’ancien  neté de l’ensemble des tra  di  tions pro  phé  tiques. 
Dominique Urvoy replace cette situa  tion dans son contexte véri  table en 
remar  quant (p. 319) que : « l’esprit sémi  tique qui a pré  sidé à la fabri  ca  tion 
d’une mul  ti  tude de hadîth pro  phé  tiques » consiste dans l’idée que « l’islam 
doit conte  nir tout ce qui est jugé bon ». Cette ten  dance au « ras  sem  ble  ment 
des don  nées » se retrouve, comme il le sou  ligne un peu plus loin, chez plu -
sieurs pen  seurs musul  mans, comme Ghazâlî ou, sous une autre forme, chez 
Ibn cArabî, dont il résume ainsi la pen  sée : « son pro  jet est dans l’amé  na  ge -
ment d’un uni  vers men  tal pré  exis  tant pour obte  nir un monde cohé  rent de 
part en part, sans point de départ, ni point d’arri  vée » (p. 518).

Les exemples de ce genre, qui consti  tuent en réa  lité les struc  tures 
pro  fondes du texte, sont trop nom  breux pour être tous évo  qués ici. On 
conclura donc en évo  quant le pro  blème phi  lo  sophique qui par  court 
l’ouvrage du début à la fi n et que l’auteur pro  pose comme der  nier sujet 
de médi  ta  tion, dans ses toutes der  nières lignes, à savoir que : « la pen  sée 
arabe, quelle que soit la foi de celui qui s’exprime, et celle des musul  mans 
non ara  bo  phones » a tou  jours un carac  tère affi r  ma  tif et qu’en toute situa -
tion elle est diri  gée vers le dehors car « par elle-   même, elle ne connaît pas 
le tra  gique » (p. 655). Cette réfl exion fait, en quelque sorte, rebon  dir in 
extremis le débat autour de la langue arabe et de ses rap  ports avec l’islam 
posés au début du livre. Si l’auteur ne donne pas direc  te  ment les clés per -
met  tant d’accé  der à tout ce que recouvre, pour lui, cette absence de tra -
gique, dans l’attente de ses publi  ca  tions à venir on peut déjà trou  ver des 
indices rela  tifs à ses causes dans les pas  sages qu’il consacre à la réfl exion 
sur la langue au cha  pitre IX, à savoir que d’une part, l’arabe, en tant que 
langue sémi  tique fait « sur  gir le sens de l’inté  rieur même des mots, expri -
mant par le jeu de la fl exion interne ce que l’indo-   européen déve  loppe en 
une péri  phrase » (p. 155). D’autre part, il constate que, jus  qu’à la période 
des grandes tra  duc  tions des textes phi  lo  sophiques et scien  ti  fi ques grecs, 
« l’his  toire de cette langue l’avait consa  crée à la poé  sie et à l’élo  quence, 
c’est-    à-dire à l’image et à la sono  rité », ensemble de fac  teurs qui pour  rait 
expli  quer sa ten  dance à expri  mer une pen  sée de « l’exté  riorité », pré  ci  sé -
ment au moment où furent rédi  gés les textes fon  da  teurs de l’islam, les  quels 
sont res  tés l’expres  sion reli  gieuse fon  da  men  tale de réfé  rence pour tous 
les ara  bo  phones, qu’ils soient musul  mans ou non et, bien entendu, pour 
tous les musul  mans, même igno  rants de l’arabe. On découvre donc avec 
sur  prise, mais non sans enthou  siasme, que les perspec  tives de réfl exions 
à venir ouvertes par ce livre sont au moins aussi vastes que le savoir et 
l’intellection sub  tile des phé  no  mènes qu’il vient de pro  po  ser à son lec  teur 
atten  tif.

Geneviève GOBILLOT,
Uni  ver  sité de Lyon.
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